
 

 
En fonction du numéro SIREN de l’exploitation, le contrôle obligatoire des pulvérisateurs touche les premiers 
appareils en ce début de campagne 2010. D’une manière générale, tous les appareils destinés au traitement des 
vignes doivent être contrôlés à l’exception des rampes de désherbage (n’excèdent pas 3 m) et des poudreuses 
qui ne rentrent pas dans la catégorie des appareils assujettis au contrôle. Pour en savoir plus, vous pouvez 
consulter le site officiel : https://gippulves.cemagref.fr/le-controle 
 
Ce contrôle vise à s’assurer que l’appareil est apte à fonctionner correctement (absence de fuites, débits 
homogènes) et qu’il ne fait courir de risques ni à l’utilisateur (protections en place) ni à l’environnement (fuites, 
anti-gouttes fonctionnels…). 
En revanche, il ne dit rien sur la performance des appareils quant au positionnement du produit sur la cible visée. 
 

Au-delà des aspects réglementaires  
 
La réglementation impose ce contrôle tous les cinq ans. Toutefois, la réalisation d’un autocontrôle de son 
pulvérisateur à une fréquence plus importante est indispensable, notamment lors de la remise en route afin de 
vérifier le bon état de fonctionnement des différents organes, l’homogénéité des débits et le volume de bouillie 
réellement appliqué par hectare. 

 

Formule reliant les différents paramètres de la pulvérisation  

 
                       Débit total de l’appareil x 600    
Volume par hectare =    ------------------------------------------------------- 
    Largeur traitée x Vitesse d’avancement 
 
Avec :  Volume par hectare en L/ha 

Débit total de l’appareil en L/min 
Largeur traitée en m 
Vitesse d’avancement en km/h 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bien que très dépendant du type de matériel utilisé et des conditions d’application, le taux moyen d’interception 
de la pulvérisation par la plante est très faible lors des premiers traitements. Il va logiquement augmenter avec la 
croissance de la végétation pour atteindre un plateau se situant entre 60 et 75 % lorsque la vigne est pleinement 
développée. 
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Contrôle du pulvérisateur, premiers traitements et panneaux récupérateurs 

   6-7 FE             Nouaison    Grains de pois        Véraison  

    

Rendement de pulvérisation 

Quelques ordres de grandeur 

20 %     25 à 50%       50 à 65%          60 à 75 % 

 

Le rendement de pulvérisation  
 
Côest le ratio entre la quantit® 
pulvérisée et la quantité réellement 
interceptée par le végétal 

Les dépôts fol iaires  
 

La figure 1 montre que, pour une 
même dose de produit appliquée à 
l’hectare, la quantité moyenne de 
produit dosée sur le feuillage diminue 
avec la croissance du feuillage. 
Ainsi, pour une même dose 
cadastrale appliquée au début ou en 
fin de campagne, la quantité de 
produit déposée sur le feuillage varie 
dans un rapport de 1 à 3 !  

 
Figure 1 : Relation entre le dépôt moyen de bouillie sur le cep et 

lôindex de surface foliaire (Leaf Area Index) 

 



 

Les premiers traitements 
 
Comme indiqué ci-dessus, les pertes de bouillie dans l’environnement sont très importantes en début de 
végétation. Dans ces conditions, diverses solutions peuvent êtres mises en œuvre pour tenter de les réduire : 
 

- l’utilisation de panneaux récupérateurs lors des premiers traitements permet de confiner la 
pulvérisation et de récupérer une grande partie de la bouillie non interceptée par la vigne. 
 

- la fermeture des jets non orientés vers la végétation. Il ne s’agit pas d’un sous-dosage à proprement 
parler même si, effectivement, on travaille à une dose cadastrale inférieure à la dose homologuée. 
Toutefois, cette technique n’est pas applicable avec les matériels n’ayant qu’un seul diffuseur par 
face de rang et ils sont fréquents dans les vignobles étroits. 
 

- la suppression ou la réduction de la ventilation pour les appareils à jet portés. Cela permet de réduire 
la dérive et la consommation de gasoil (non réalisable en pulvérisation pneumatique) à une période 
ou l’assistance d’air n’est pas utile. 

 

Le confinement de la pulvérisation 
 
Les panneaux récupérateurs étaient couramment utilisés pour les traitements d’hiver à l’arsénite de soude et, 
dans une moindre mesure, pour les premiers traitements foliaires de la campagne. Depuis le retrait de l’arsénite 
en novembre 2001, leur utilisation est devenue anecdotique. L’encombrement et le risque d’accrochage 
important, le faible nombre de rangs traités par passage (deux ou trois) sont autant de freins à leur utilisation. 
Toutefois, la récurrence des préoccupations environnementales et l’extension de l’habitat aux zones périurbaines 
(avec les problèmes de voisinage que cela peut générer lors des traitements) pourraient leur redonner un 
deuxième souffle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pour en savoir plus sur le sujet, contactez :   Alexandre Davy : alexandre.davy@vignevin.com 
Marc Vergnes : marc.vergnes@vignevin.com 
Marc Raynal : marc.raynal@vignevin.com 

 
 

Les appareils équipés en jet projeté, c'est-à-dire  
sans ventilation, offrent une application de qualité  
lors des premiers traitements tout en permettant un  
taux de récupération de la bouillie élevé. Leur  
utilisation tout au long de la campagne pose  
cependant le problème de la faible capacité de  
pénétration de la bouillie lorsque la végétation se  
densifie. En outre, le taux de récupération de bouillie 
en pleine végétation est faible et souvent limité aux 
ceps manquants. 

 

 

Les appareils équipés dôune assistance dôair 
permettent d’améliorer la pénétration de la bouillie dans 
le feuillage, notamment dans la zone fructifère et sont 
plus adaptés à une utilisation tout au long de la saison. 
 
Les propositions les plus « sophistiquées » viennent de 
constructeurs italiens (Bertoni, Friuli, Caffini) qui ont 
parfois entièrement retravaillé la configuration de leurs 
appareils dans le but de confiner au maximum la 
pulvérisation. Toutefois, les prix qu’ils proposent sont 
souvent extrêmement élevés. 
 
En France, plusieurs constructeurs proposent 
également des solutions à des prix plus abordables 
pour améliorer la pénétration de la bouillie dans la 
végétation avec une assistance d’air en jet porté 
(DHUGUES) ou pneumatique (S21). 

 

Photo 2 : Pulvérisateur DHUGUES avec 
des panneaux récupérateurs roto moulés 
utilisant une assistance d’air 

 

Photo 1 : Pulvérisateur DAGNAUD équipé 
de panneaux récupérateurs (jet projeté) 


